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manière que le détroit de Magellan, la Terre de Feu, les iles Falkland y

soient compris, alors les Polyzoidœ y sont représentées avec une abondance

spéciale: mais les autres familles manquent toujours. La riche collection du

Dr
Charcot n'a rien changé à ce fait.

Note sur les Brachiopodes

recueillis au cours de l expedition antarctique française

COMMANDÉEPAR LE D' J. ChARCOT,

par M. D.-P. OEblert, Correspondant de l'Institut de Frange.

L'expédition du Dr
Charcot n'a recueilli qu'une seule espèce de Bra-

chiopode. Si celle-ci ne nous paraît pas constituer une forme nouvelle et

ne vient pas grossir le nombre des espèces vivantes, elle a le mérite non

moins grand d'apporter des documents plus précis sur une espèce rare :

Liolhryna uva Broderip, relativement peu connue, et dont on n'a jusqu'à

présent décrit que la forme externe et interne des valves.

Le nombre des individus rapportés par l'expédition du Dl

Charcot est

de 21, dont 12 forment une véritable grappe par suite de la fixation de

leur long pédoncule sur l'un des individus plus grand et plus âgé que les

autres.

Terebralula (Leolhjrina) uva a été publié d'abord par Broderip, d'après

un spécimen unique qui se trouvait fixé sur une valve séparée de Melea-

grina marganùfera , dans le golfe de Tehuantepec (Mexique).

Au cours de l'expédition du Challenger, un nouvel exemplaire fut re-

cueilli sur la côte Est de l'Australie (baie de Twofold) ; un autre, dragué

au large de Buenos-Ayres , et enfin quelques fragments furent récoltés près

de l'île de Heard à l'Est du détroit de Magellan.

A ces différentes localités on doit encore ajouter celle des iles Falkland

,

près desquelles on aurait également rencontré quelques individus de cette

espèce.

Les deux nouvelles stations fournies par l'expédition Charcot semblent

indiquer que L. uva appartient plus particulièrement à la faune antarctique.

Les spécimens, —par leur forme allongée, leur contour piriforme dû à

une légère compression latéro-cardinale , par la convexité des valves, spé-

cialement de la ventrale, enfin, par la faible sinuosité latérale de la com-

missure palléaîe, —tout en étant de beaucoup plus grande taille qu'aucun

des individus figurés jusqu'ici, sont très rapprochés de certaines figures de

L. uva. Evidemment ils ne reproduisent pas fidèlement les caractères par-

ticuliers du type créé par Broderip d'après un spécimen unique, mais il y
a tout lieu de croire que ce dernier était le résultat d'une déformation acci-



—556 —
dentelle. La courbure du crochet, l'ouverture du trou pédonculaire, la dis-

position du deltidium, ainsi que tout l'ensemble de la coquille, nous l'ont

croire qu'il s'agit bien de l'espèce de Broderip, opinion que rend encore

plus vraisemblable l'existence, si exceptionnelle chez les Liothyrina, de

sillons rayonnants obsolètes , visibles seulement à la loupe en se rappro-

chant du bord frontal et dont M. Dali avait déjà signalé la pre'sence dans

L. uva lorsque le lest est resté intact.

Fig. i. —- Liothyrina uva Broderip, de grande taille.

a. Côté dorsal. —h. Côté ventral. —c. Profil. —Grandeur naturelle.

Nous figurons deux spécimens : l'un de grande taille, ayant 45 milli-

mètres de longueur, sur 3o de largeur et 2 5 d'épaisseur; l'autre de taille

moyenne ,
figuré en valves séparées pour montrer la partie interne des

valves, et particulièrement l'aspect de l'appareil brachial.
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Fig. Liothyrina uva Broderip , de taille moyenne.

Intérieur de la valve ventrale. —b. Intérieur de la valve dorsale.

Grandeur naturelle.

La grande taille de l'échantillon complet
,
représenté dans la ligure 1

peut surprendre au premier abord, surtout si on compare celui-ci à la
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figure du type ; mais il y a iieu de rappeler que ce développement excessif

paraît être un fait général, aussi bien pour les Rrachiopodes que pour les

Mollusques, dans cette province magellanique où la nourriture abonde.

Dans cet individu le test est opaque, tandis qu'il y est hyalin dans l'échan-

tillon dont les valves sont séparées.

Cet état, qui indique que le premier a atteint l'âge gérontique, se

retrouve assez fréquemment dans le groupe des Liothyrina.

Nous renvoyons à une note plus complète, actuellement en préparation,

pour I étude des caractères fournis par l'examen microscopique du test, la

forme des spicules, ainsi que la disposition des organes génitaux et des

sinus vasculaires.

Eponges recueillies par M. Ch. Gravier dans la Mer Rouge,

PAR M. E. TOPSENT,

CHARGÉDE COURSÀ LA FACULTE DES SCIENCES DE GaEN.

La publication fondamentale de Conrad Keller (1) a laissé beaucoup à

dire sur la faune des Spongiaires de la Mer Rouge. J'en ai acquis la certi-

tude devant la riche collection que M. le Dr

Jousseaume a peu à peu

réunie dans cette mer , collection qu'il a bien voulu me confier , mais dont

je n'ai eu jusqu'à présent loisir de tirer autre chose qu'un court mémoire

,

datant déjà de 1892 (2)
.

Rien de surprenant, dans ces conditions, à ce que, sans la moindre

importance numérique, un lot de Spongiaires recueillis par M. Ch. Gra-

vier, au cours d'une brève mission, vienne contribuer d'une façon appré-

ciable à l'accroissement de nos connaissances.

En tout, j'ai compté vingt espèces. Elles sont, pour la plupart, mas-

sives, colorées, plus apparentes, en un mot, et plus faciles à recueillir en

passant que les formes encroûtantes dont les bases des Polypiers, si abon-

dants dans ces eaux, ne manquent certainement pas d'être revêtues. Je

considère sept d'entre elles comme nouvelles, proportion élevée, sans

doute, notablement inférieure quand même à celle relevée par Keller.

Pourtant, des espèces déjà connues, il est remarquable que cinq seule-

ment soient de cet auteur.

Voici le détail de cette petite collection :

Leucetta bathybia Haeckel.

Rencontrée déjà dans toutes les parties de la Mer Rouge, cette Calci-

(1) C. Keller, Die Spongienfauna des rothen Mecres, Z. W. Z.
, 1889 et 1891.

W E. Topsent, Eponges de la Mer Rouge, Mém. Soc. Zool. de France, vol. V.


